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FrŽdŽric GERBELOT, ChargŽ de mission - Avicca 

Nous avons choisi de consacrer une table ronde aux questionnements soulevŽs par les premiers 
dŽploiements de la 5G. Habituellement, lorsque lÕAvicca Žvoque la couverture mobile, elle le fait 
sous lÕangle de lÕamŽnagement numŽrique du territoire. Nous veillons en effet ˆ ce que les 
frŽquences attribuŽes aux opŽrateurs et les obligations qui y sont rattachŽes assurent un 
dŽploiement aussi Žquitable que possible, et nous surveillons Žgalement de pr•s le contr™le 
effectuŽ par lÕArcep quant au respect des obligations par ces m•mes opŽrateurs.  

Il est encore un peu t™t pour pouvoir apprŽcier la portŽe des dŽploiements de la 5G, mais il est 
quand m•me possible de dŽgager quelques tendances. Cette technologie tranche nettement 
avec les gŽnŽrations prŽcŽdentes, pas tant du point de vue de lÕinnovation technologique quÕelle 
apporte que des rŽactions et dŽbats quÕelle suscite. Certains sÕinterrogent sur les effets possibles 
des ondes sur la santŽ, quand dÕautres remettent en question lÕutilitŽ de la 5G, quand ce nÕest 
pas carrŽment notre rapport ˆ lÕinnovation technologique et au mod•le Žconomique sous-tendu.  

Ces interrogations se traduisent gŽnŽralement par la tenue de rŽunions ou de dŽbats publics, 
beaucoup plus rarement - heureusement - par des actes de vandalisme. Nous proposons 
aujourdÕhui de ne pas nous cantonner ˆ la rubrique Ç faits divers È en interrogeant la FŽdŽration 
fran•aise des tŽlŽcoms, aujourdÕhui reprŽsentŽe par son prŽsident Nicolas GuŽrin, sur les 
diffŽrentes mesures prises par les opŽrateurs pour sŽcuriser leurs rŽseaux et voir si il y a des 
spŽcificitŽs du fait de lÕarchitecture des rŽseaux 5G. 

Par ailleurs, nous avons pu constater au cours des derniers dŽploiements que se gŽnŽralise le 
recours aux opŽrateurs dÕinfrastructures qui sont arrivŽs massivement dans le paysage. Nous 
avons donc proposŽ ˆ Vincent Cuvillier, prŽsident de lÕOfitem (Association fran•aise des 
opŽrateurs dÕinfrastructures de tŽlŽphonie mobile) de nous expliquer en quoi ces acteurs sont 
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Žgalement concernŽs par les questions de sŽcurisation des infrastructures et des dŽploiements, 
et comment ils se positionnent dans un paysage en pleine recomposition. 

Comme il sÕagit dÕaborder de la fa•on la plus large possible la question de la sŽcurisation des 
dŽploiements de la 5G, nous profitons de la mise en consultation publique du tout rŽcent rapport 
de lÕAnses sur les effets des frŽquences 5G, pour tendre le micro et la camŽra ˆ Olivier Merckel, 
chef de lÕunitŽ dÕŽvaluation des risques liŽs aux agents physiques, qui a pilotŽ la rŽdaction de ce 
rapport. Beaucoup de reprŽsentants de collectivitŽs locales sont prŽsents dans lÕauditoire, cela 
sÕexplique surtout par le fait quÕils se sentent un peu dŽmunis pour expliquer et argumenter sur 
les questions techniques. Comment les Žclairer sur lÕŽtat des connaissances scientifiques en 
mati•re dÕondes et dÕimpacts potentiels sur la santŽ ?  

 

Olivier MERCKEL, Chef de lÕunitŽ dÕŽvaluation des risques liŽs aux agents physiques - 
Anses (Agence nationale de sŽcuritŽ sanitaire de lÕalimentation, de lÕenvironnement et du 
travail) 

 

Merci de nous donner lÕopportunitŽ de prŽsenter ce rapport et les conclusions que nous venons 
de publier et qui sont actuellement dans une phase de consultation publique. Ce nÕest pas la 
r•gle ˆ lÕAnses - nous sommes sollicitŽs en r•gle gŽnŽrale par les pouvoirs publics mais aussi par 
un certain nombre dÕacteurs qui sont reprŽsentŽs au conseil dÕadministration de lÕAgence 
nationale de sŽcuritŽ sanitaire de lÕalimentation, de lÕenvironnement et du travail -, cependant, 
sur certains sujets particuli•rement controversŽs, nous avons pris lÕhabitude de mettre en 
consultation un certain nombre de travaux dÕexpertise que nous menons de mani•re ˆ recueillir 
dÕŽventuelles contributions pour amŽliorer la qualitŽ scientifique de nos travaux.  
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Ces travaux sur les effets sanitaires Žventuels de la 5G sÕinscrivent dans le cadre dÕune 
sollicitation qui Žtait prŽvue dans la feuille de route gouvernementale sur le dŽploiement de la 5G 
(juillet 2018). Une sollicitation qui sÕest traduite concr•tement par une saisine de lÕagence par les 
minist•res en charge de lÕŽcologie, de la santŽ et de lÕŽconomie. Il sÕagissait de faire un Žtat des 
lieux complet ˆ la fois sur les caractŽristiques de la technologie 5G mais aussi sur les niveaux 
dÕexposition de la population aux ondes ŽlectromagnŽtiques auxquels on pouvait sÕattendre avec 
le dŽploiement de la 5G, et enfin de donner notre regard sur les connaissances disponibles en 
mati•re dÕeffets Žventuels qui pourraient •tre associŽs au dŽploiement de la 5G et par 
lÕintermŽdiaire de lÕexposition aux champs ŽlectromagnŽtiques. Il y avait aussi des considŽrations 
par rapport ˆ lÕanticipation quÕon pourrait faire vis-̂ -vis des futurs dŽploiements dans des bandes 
de la 5G (notamment la bande 26 GHz) et le dŽploiement de lÕinfrastructure des objets 
connectŽs.  

Ici, nous nous sommes focalisŽs sur les premiers dŽploiements de la 5G pour des applications 
mobiles ˆ travers les infrastructures des rŽseaux mobiles. Ces travaux ont ŽtŽ menŽs en 
collaboration avec lÕAgence nationale des frŽquences (ANFR), qui a pour mission ˆ la fois le 
contr™le du spectre des radiofrŽquences, mais aussi la surveillance des expositions. Cette 
collaboration a menŽ ˆ la production [par lÕANFR] de deux rapports dÕexpertise qui prŽsentent, 
dÕune part, les caractŽristiques gŽnŽrales des technologies de la 5G et qui donnent une bonne 
premi•re comprŽhension de ce quÕest la 5G aujourdÕhui (rapport publiŽ en 2019) et, dÕautre part, 
des rapports successifs sur lÕexposition aux champs ŽlectromagnŽtiques de la 5G, notamment ˆ 
travers des expŽrimentations menŽes par les opŽrateurs qui ont pu •tre suivies par lÕANFR.  

Sur le volet sanitaire, lÕAnses a publiŽ un premier rapport intermŽdiaire fin janvier 2020 puis, le 
20 avril dernier, un rapport assorti dÕun avis. 
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• Feuille de route gouvernementale sur le déploiement de la 5G en France (07/2018)

• Saisine des ministères chargés de l’écologie, de la santé et de l’économie relative à l’exposition aux ondes 
électromagnétiques dans les bandes de fréquences de la technologie 5G et aux éventuels effets sanitaires 
associés (01/2019)

• La mobilisation des compétences respectives de l’Anses et de l’ANFR 

• ANFR : Présentation générale de l’exposition 5G (juillet 2019) et Premiers résultats de mesures sur les 
pilotes 5G (avril 2020)  

• Anses : Rapport préliminaire de recensement des études disponibles sur les effets sanitaires éventuels 
(janvier 2020) et le résultat de la présente expertise 

• Publication des 2ème rapport et avis Anses et mise en consultation le 20 avril 2021
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Ë lÕAnses, les champs ŽlectromagnŽtiques et la santŽ reprŽsentent une longue histoire, qui prend 
sa source dans les premiers instants de vie de lÕagence en 2002, ˆ lÕŽpoque lÕAFSSE, Agence 
fran•aise pour la sŽcuritŽ sanitaire de lÕenvironnement (le domaine du travail a ŽtŽ ajoutŽ en 
2005). CÕest un sujet qui nous occupe en permanence depuis la crŽation de lÕagence et qui a 
donnŽ lieu ˆ un grand nombre dÕexpertises qui ont portŽ ˆ la fois sur des revues assez 
systŽmatiques de lÕensemble des radiofrŽquences et des effets auxquels on peut sÕattendre, 
mais aussi dans le domaine des basses frŽquences (exposition aux champs magnŽtique basses 
frŽquences issus en particulier du transport dÕŽlectricitŽ), avec des points plus ciblŽs (sur la 
compatibilitŽ ŽlectromagnŽtique des dispositifs mŽdicaux qui sont implantŽs ou de tous les 
dispositifs mŽdicaux que lÕon trouve ˆ lÕh™pital, par exemple). Je pense aussi ˆ quelques 
expertises emblŽmatiques sur les Žlectro-hypersensibles, ou sur le compteur Linky qui peut 
inspirer quelques rŽflexions similaires avec la 5G en mati•re de gen•se et de dŽveloppement de 
la contestation autour de ce grand programme industriel, ou encore ˆ des points prŽcis sur 
lÕexposition aux tŽlŽphones mobiles qui sont portŽs pr•s du corps. 
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Pour avoir une bonne vision des donnŽes disponibles en mati•re scientifique sur les questions 
dÕexposition aux champs ŽlectromagnŽtiques, en particulier pour la 5G, et des effets Žventuels 
pour la santŽ, voici un rappel des grands principes des interactions des ondes avec le vivant, afin 
de comprendre comment ces ondes, que lÕon ne voit pas, que lÕon ne sent pas et que lÕon ne 
per•oit pas, interagissent avec le corps lorsquÕon y est exposŽ.  

Les fronti•res entre les frŽquences ne sont jamais brutales, il existe un continuum dÕeffets et de 
modification des effets en fonction des frŽquences, mais on peut tout de m•me sŽparer, 
concernant la 5G, ces considŽrations en trois bandes de frŽquences assez bien dŽfinies. 

La premi•re est la bande 700 MHz - 2,1 GHz qui comprend en rŽalitŽ les applications de 
tŽlŽphonie mobile, de la 2G ˆ la 4G pour schŽmatiser. Dans cette bande de frŽquences, il y a une 
interaction des champs ŽlectromagnŽtiques avec la plupart des organes du corps dans la mesure 
o• les champs ŽlectromagnŽtiques vont pŽnŽtrer relativement profondŽment dans le corps. 
Concr•tement, les ondes vont pŽnŽtrer sur plusieurs centim•tres. Naturellement, quand on 
sÕintŽresse aux effets Žventuels sur la santŽ, on va considŽrer lÕensemble des organes du corps 
qui peuvent •tre exposŽs.  

En montant en frŽquences, quand on arrive ˆ la bande 3,5 GHz, les caractŽristiques physiques 
des ondes et de leur interaction avec la mati•re, en particulier la mati•re vivante, sont telles que 
les ondes pŽn•trent moins profondŽment ; elles vont sÕarr•ter ˆ environ 1 cm ˆ lÕintŽrieur du 
corps. Cela donne une idŽe du type dÕorganes qui sera Žventuellement exposŽ ˆ ces champs 
ŽlectromagnŽtiques. 

Aux alentours de 6 ˆ 10 GHz, il y a une esp•ce de transition dans les interactions entre les ondes 
et le vivant. Lorsque lÕon monte au-delˆ de 10 GHz, lÕexposition aux champs ŽlectromagnŽtiques 
est limitŽe aux premiers millim•tres de lÕenveloppe corporelle, cÕest-̂ -dire de la peau. Il nÕy a plus 
de pŽnŽtration des ondes et on va donc considŽrer des effets potentiellement liŽs ˆ la peau et ˆ 
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lÕÏil, mais aussi bien sžr aux interactions entre la peau, qui est un organe extr•mement 
important, et le reste du corps. 

 

 

 

Concr•tement, nous avons travaillŽ selon les modalitŽs dÕexpertise habituelles de lÕagence, cÕest-
ˆ -dire en nommant des experts extŽrieurs qui ont pour r™le de relire et de critiquer lÕensemble 
des publications que nous avons pu identifier sur ces questions dÕeffets des champs 
ŽlectromagnŽtiques sur la santŽ en lien avec la 5G. On ne sÕattache pas tant ˆ ce que concluent 
les publications, mais ˆ ce que les experts observent des rŽsultats de ces Žtudes. Un peu comme 
dans la presse o• un titre ne correspond pas toujours au contenu dÕun article, il ne faut pas 
sÕarr•ter au titre ni aux conclusions mais revenir aux donnŽes brutes. CÕest le travail des experts 
qui prennent du temps pour cela et qui agr•gent lÕensemble des donnŽes disponibles et de la 
littŽrature scientifique pour en tirer des conclusions. 

Une des difficultŽs est que, la 5G Žtant en phase de dŽploiement, il nÕy a pas encore beaucoup 
de solutions techniques dÕexposition ˆ la 5G dans les laboratoires de recherche, nous sommes 
donc forcŽment limitŽs en nombre dÕŽtudes. 

Nous avons une interaction importante avec le Ç ComitŽ de dialogue È qui regroupe les diffŽrents 
acteurs de la sociŽtŽ civile en gŽnŽral sur ces th•mes des radiofrŽquences et de la santŽ 
(opŽrateurs, constructeurs mais aussi associations et syndicat). Cela nous permet de prŽsenter 
les mŽthodes dÕexpertise de lÕagence et les rŽsultats. Il ne sÕagit pas dÕexpertise citoyenne, mais 
cela permet un dialogue entre les questions portŽes par les citoyens et nos fa•ons de travailler 
pour aboutir ˆ ces Žvaluations de risques.  
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LÕŽvaluation des risques liŽs ˆ la 5G se fait en deux temps. Le premier est dÕŽvaluer quels 
peuvent •tre les effets intrins•ques des ondes ŽlectromagnŽtiques chez lÕhomme, quel que soit 
le niveau dÕexposition. Il faut tout dÕabord chercher ˆ savoir comment, dans des conditions 
contr™lŽes (en laboratoire, sur lÕanimal, sur des cellules ou Žventuellement chez lÕhomme), ces 
structures biologiques rŽagissent lorsquÕon les expose ˆ des rayonnements, quel que soit le 
niveau dÕexposition. CÕest-̂ -dire quÕon peut y aller relativement fort pour voir si, ˆ partir dÕun 
certain niveau, on observe ou pas des effets.  

On recherche ce que lÕon appelle des effets biologiques, dans des cellules, dans des organes en 
fonction de lÕesp•ce animale ŽtudiŽe, ou encore chez lÕhomme. On observe aussi ces effets 
biologiques dans tout un tas dÕautres situations ou de mani•re tout ˆ fait normale car cÕest le 
fonctionnement du corps que dÕ•tre soumis ˆ de multiples stimuli extŽrieurs et donc de rŽagir ˆ 
ces stimuli : par exemple, quand on est placŽ dans une pi•ce dans laquelle la tempŽrature est 
chaude, le corps rŽagit ; quand on court, le corps rŽagit, etc. Des effets biologiques sÕop•rent au 
niveau cellulaire ou au niveau des organes, et pour autant le corps sÕadapte, sans •tre malade. 
La question que nous nous posons cÕest de savoir si les effets biologiques que lÕon peut observer 
lorsquÕil y a une interaction entre les ondes et le vivant peuvent conduire ou pas ˆ une 
dŽgradation de la santŽ. 

Dans un deuxi•me temps, il faut Žvaluer le niveau dÕexposition de la population. Si on nÕidentifie 
pas de danger spŽcifique liŽ ˆ lÕexposition aux champs ŽlectromagnŽtiques, il nÕy aura pas de 
risque quel que soit le niveau dÕexposition. En revanche, si lÕon identifie un certain danger, et si 
lÕon sait quÕˆ partir dÕun certain niveau, on observe des effets sur la santŽ, il suffira de rester en 
dessous de ce niveau dÕexposition pour •tre protŽgŽ des effets sur la santŽ.  
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Pour parler de lÕexposition et des rŽsultats de lÕexpertise, nous reprenons les distinctions en trois 
bandes de frŽquences. La bande 700 MHz - 2,1 GHz correspond aux technologies actuelles mais 
aussi ˆ la majoritŽ des dŽploiements de la 5G. A priori, dÕapr•s ce que nous avons pu examiner 
des donnŽes disponibles, les niveaux dÕexposition dans lÕenvironnement devraient peu varier, 
puisque finalement les antennes dŽjˆ installŽes Žmettent des signaux 3G, 4G ou 5G.  

Dans la bande 3,5 GHz, il y a potentiellement des antennes actives qui vont focaliser les 
rayonnements sur les utilisateurs. Nous avons beaucoup travaillŽ sur ce point avec lÕANFR et un 
certain nombre de donnŽes permettent de dire que lÕaugmentation de lÕexposition ˆ laquelle on 
peut sÕattendre devrait •tre malgrŽ tout assez limitŽe. Quelques donnŽes ˆ lÕŽtranger nous 
confortent dans cette idŽe. 

Dans la bande 26 GHz, la situation est simple puisque, aujourdÕhui, il nÕy a pas de dŽploiement, 
en France en tout cas. Nous nous sommes donc appuyŽs sur des donnŽes thŽoriques qui nous 
font penser que, si lÕon consid•re des objets connectŽs avec des puissances dÕŽmissions 
relativement faibles, ou des infrastructures telles quÕelles sont imaginŽes aujourdÕhui, nous 
devrions avoir des niveaux dÕexposition vraiment tr•s faibles. 
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À partir de mesures réalisées par l’ANFR en 2020 : si l’évolution des flux de données restait inchangée, le
niveau d’exposition en 5G serait de l'ordre de 1,5 V/m

Des simulations prédisent une augmentation limitée de l’exposition moyenne qui passerait de 1,3 à 1,7
V/m (VLE pour l’ensemble des sources : 36 V/m, ANFR, 2020)

Mesures effectuées dans divers pays (notamment Corée du Sud et Royaume-Uni) confirment pour
l’instant ces résultats de simulation
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Pas de données d’exposition dans cette bande de fréquences (pas de déploiement effectif à l’heure
actuelle)

Profondeur de pénétration des ondes de l’ordre du millimètre
Exposition des couches superficielles de la peau ou de l'œil
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De quelles donnŽes disposons-nous aujourdÕhui pour Žvaluer les risques, et tout dÕabord les 
effets sanitaires ?  

Dans la bande 700 MHz - 2,1 GHz, nous nous sommes appuyŽs sur les rŽsultats de nos 
expertises passŽes. LÕagence a beaucoup travaillŽ sur ces questions avec des Žvaluations en 
2009 et 2013 sur les radiofrŽquences en gŽnŽral, et en 2016 sur les enfants spŽcifiquement. 
Depuis 20-25 ans, des laboratoires travaillent sur ces questions et particuli•rement ˆ ces 
frŽquences-lˆ. Nous avons conclu que le dŽploiement de la 5G nÕapporte pas dÕŽlŽment nouveau 
par rapport ˆ ce que lÕon a dŽjˆ pu Žcrire pour ces bandes de frŽquences. 

Dans la bande 3,5 GHz, tr•s peu de donnŽes scientifiques sont disponibles. Notre groupe de 
travail a donc produit un argumentaire pour voir comment il Žtait possible dÕadapter les donnŽes 
disponibles sur des frŽquences relativement proches ˆ cette frŽquence. 

Quant ˆ la bande 26 GHz, nous disposons dÕun certain nombre de donnŽes issues 
essentiellement dÕexpŽrimentations dÕappareils thŽrapeutiques, qui viennent notamment de 
Russie. Nous avons pu utiliser un certain nombre de ces donnŽes. 

 

12/05/2021!

Quelles sources de données pour l’étude des effets sanitaires ?
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Dans la bande 700 MHz - 2,1 GHz, les rŽsultats des expertises prŽcŽdentes sont pertinents, 
selon nous, pour rŽflŽchir aux effets Žventuels de la 5G dŽployŽe dans cette bande.  

Les niveaux dÕexposition y seront vraisemblablement tout ˆ fait comparables pour la 5G ˆ ce qui 
Žtait observŽ pour les technologies actuelles (de la 2G ˆ la 4G). Selon nos conclusions 
antŽrieures, il nÕy a aujourdÕhui pas de lien de causalitŽ entre lÕexposition aux champs 
ŽlectromagnŽtiques dans ces bandes de frŽquences, notamment pour les technologies mobiles, 
et lÕapparition dÕeffets sanitaires, et on peut conclure que ces rŽsultats sont Žgalement valables 
pour le dŽploiement de la 5G dans cette bande. 
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LorsquÕon passe ˆ la bande de frŽquences autour de 3,5 GHz, les choses sont un peu plus 
compliquŽes puisquÕon ne dispose pas de donnŽes spŽcifiques dans cette bande. LÕessai de 
lÕadaptation des rŽsultats obtenus ˆ des frŽquences infŽrieures est tr•s complexe. En rŽalitŽ, 
assez peu dÕŽtudes ont ŽtŽ rŽalisŽes notamment en comparant des rŽsultats observŽs ˆ 
diffŽrentes frŽquences, et il nÕy a pas dÕhomogŽnŽitŽ entre les rŽsultats observŽs dans ces 
diffŽrentes Žtudes conduites ˆ plusieurs frŽquences. Pour certains effets, certaines choses vont 
dŽpendre de la frŽquence et, pour dÕautres, il nÕy aura pas de dŽpendance en lien avec la 
frŽquence. NŽanmoins, les rŽflexions du groupe de travail indiquent que la profondeur de 
pŽnŽtration est moins importante quÕaux frŽquences infŽrieures (environ 40% de profondeur de 
pŽnŽtration en moins). Par ailleurs, nous avons vu que les niveaux dÕexposition devraient 
finalement assez peu Žvoluer dans ces frŽquences, m•me sÕil faut rester vigilant. On sait malgrŽ 
tout quÕon est ˆ des frŽquences relativement proches, donc que les interactions entre les ondes 
et le vivant sont a priori similaires.  

LÕensemble de ce faisceau dÕindications nous permet de dire quÕil est peu vraisemblable ˆ ce 
stade, que le dŽploiement de la 5G constitue un nouveau risque pour la santŽ dans la bande de 
frŽquences autour de 3,5 GHz. 
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Concernant la bande 26 GHz, il existe tr•s peu de donnŽes spŽcifiques m•me si les choses sont 
un peu plus faciles que pour les bandes infŽrieures puisque nous avons vu que, au-delˆ de 
10 GHz environ, les interactions avec le vivant se limitent au premier millim•tre de la peau. Il est 
donc possible dÕutiliser toutes les frŽquences au-delˆ de 10 GHz - que ce soit 10, 20, 40 ou 
100 GHz, cÕest ˆ peu pr•s la m•me chose, en tout cas du point de vue de lÕinteraction avec le 
corps. Mais les Žtudes sont tr•s disparates et lorsquÕon sÕintŽresse ˆ un effet en particulier (sur 
la peau, lÕÏil, sur le fonctionnement de certaines cellules ou membranes), il nÕy a que trois ou 
quatre Žtudes et ce nÕest pas suffisant pour en tirer des conclusions. 

Par consŽquent, les donnŽes actuelles ne sont pas suffisantes pour conclure ˆ lÕexistence ou non 
dÕeffets sanitaires liŽs ˆ lÕexposition aux frŽquences des bandes 26 GHz. NŽanmoins, les niveaux 
dÕexposition devraient •tre assez limitŽs au niveau de la peau. CÕest plut™t rassurant, m•me si 
cela appelle ˆ de nouvelles recherches en particulier dans cette bande pour accro”tre les 
donnŽes disponibles et rŽduire le niveau dÕincertitude en mati•re dÕeffets Žventuels sur la santŽ.  
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Toutes ces informations sont disponibles en tŽlŽchargement sur le site de lÕagence, ˆ la fois lÕavis 
(une synth•se dÕune vingtaine de pages de ces travaux dÕexpertise) et, bien sžr, le rapport. Ils 
sont ouverts pour commentaires jusquÕau 1er juin. 

 

FrŽdŽric GERBELOT 

Merci. Si je fais un Žnorme raccourci pour essayer de rŽsumer votre propos, toujours pas de 
risque avŽrŽ en mati•re dÕeffets des ondes sur la santŽ, des conclusions ˆ nuancer selon les 
bandes de frŽquences ŽtudiŽes, et une vigilance ˆ maintenir notamment en assurant un travail 
de veille sur dÕautres Žtudes scientifiques ˆ mener pour en savoir un peu plus, en particulier sur 
les bandes millimŽtriques. 

Vous avez Žgalement citŽ le comitŽ de dialogue que pilote lÕAnses. Je prŽcise que lÕAvicca ne 
participe pas ̂  ses travaux parce que, ˆ notre niveau et de par notre activitŽ, nous nÕavons ni 
lŽgitimitŽ ni vocation ˆ faire avancer les contributions sur les effets sanitaires des ondes. En 
revanche, nous sommes Žvidemment attentifs aux conclusions de tous ces travaux que vous 
avez notamment lÕoccasion de prŽsenter au cours des rŽunions du comitŽ national de dialogue 
qui est pilotŽ par lÕANFR en ce qui concerne lÕexposition aux ondes ŽlectromagnŽtiques, o• nous 
sommes bien prŽsents. 

 

Olivier MERCKEL 

Je prŽcise que lÕAMF est prŽsente ˆ notre comitŽ de dialogue. 
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FrŽdŽric GERBELOT 

LÕAMF, dont le reprŽsentant prŽside aussi le ComitŽ national de dialogue, il sÕagit de Michel 
Sauvade.  

Je vous remercie dÕavoir bien distinguŽ les diffŽrentes conclusions par bande de frŽquences, 
parce que cela permet de rŽpondre ˆ une des premi•res questions posŽes sur la plateforme 
Slido. Il faut arr•ter de parler des effets des ondes de la 5G et bien dŽtailler selon la bande de 
frŽquences utilisŽe. On ne rappellera jamais assez quÕil nÕy a pas une, mais plusieurs 5G. La 5G 
est un nom essentiellement commercial et marketing dŽsignant une technologie qui reste assez 
protŽiforme.  

Je me tourne maintenant vers Nicolas GuŽrin, PrŽsident de la FŽdŽration fran•aise des tŽlŽcoms. 
Pour lancer son propos, nous souhaitions rebondir sur une audition rŽcente du directeur de 
lÕANSSI par une commission du SŽnat, au cours de laquelle il disait en substance quÕil ne fallait 
pas sous-estimer les risques dÕespionnage et dÕattaques ˆ visŽe destructive. Nous entrons-lˆ 
dans un autre registre de la sŽcurisation des rŽseaux et des technologies 5G. Comment les 
opŽrateurs de services essentiels que sont les opŽrateurs tŽlŽcoms int•grent-ils ces questions de 
sŽcurisation dans la conception, la construction et Žgalement lÕexploitation de leurs rŽseaux ? 

 

Nicolas GUƒRIN, PrŽsident - FFT (FŽdŽration fran•aise des tŽlŽcoms) 

Pour commencer, je remercie Olivier Merckel et lÕAnses pour ce rapport que nous attendions et 
pour ce travail de qualitŽ. La FFT est totalement ˆ votre disposition pour travailler dans le cadre 
dÕexpŽrimentations sur le 26 GHz, sans attendre le dernier moment pour faire ces tests et ces 
complŽments dÕŽtudes. 

Avant dÕen venir ˆ question de la sŽcuritŽ, jÕaimerais faire un rappel de lÕŽtat des dŽploiements :  

¥ On nous a attribuŽ des frŽquences en octobre 2020 ˆ la suite dÕench•res.  
¥ Chaque opŽrateur doit dŽployer 3 000 sites dÕici 2022, 8 000 sites pour 2024 et 

10 500 sites dÕici 2025 - je parle de sites 3,4 - 3,5 GHz et pas de sites utilisant des 
frŽquences plus basses.  

¥ 25% de ces dŽploiements doivent se faire dans des zones peu denses ou industrielles.  
¥ Au 1er mai, 24 219 sites 5G Žtaient autorisŽs par lÕANFR, 13 332 sites 5G Žtaient 

opŽrationnels, dont 2 800 sites en 3,4 - 3,5 GHz, les autres sites Žtant sur les bandes de 
frŽquences 700, 1 800 et 2 100 MHz.  

Nous sommes donc au rendez-vous de nos obligations et nous le serons Žgalement en 2022 tout 
en assurant un dŽploiement raisonnŽ et raisonnable. LÕidŽe nÕest pas de faire un dŽploiement 
massif et non concertŽ. 

Le dŽploiement de la 5G en France se fait dans un cadre juridique qui est le plus strict dÕEurope. 
ReprŽsentant dans mes activitŽs quotidiennes lÕopŽrateur Orange qui est prŽsent dans 8 pays 
europŽens, je peux en tŽmoigner. La rŽglementation fran•aise est tr•s stricte parce quÕil y a 
diffŽrentes Žtapes dÕautorisation et dÕinformation pour amener ˆ dŽployer des Žquipements et 
des sites. Ces procŽdures dÕautorisation, quÕil sÕagisse des autorisations dÕurbanisme ou des 
dossiers dÕinformation des mairies (DIM), garantissent le respect des procŽdures lŽgales 
dÕimplantation et dÕŽmission, elles permettent une concertation avec les Žlus locaux (objectif 
majeur de cette rŽglementation), elles permettent le contr™le de lÕexposition aux ondes qui est 
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rŽalisŽ par lÕANFR, et enfin elles permettent aussi une transparence et un dialogue avec toutes 
les parties prenantes, dont le comitŽ de dialogue de lÕANFR qui associe lÕAnses, les pouvoirs 
publics, les opŽrateurs et les associations. 

Les opŽrateurs souhaitent quÕil y ait un dialogue systŽmatique avec les maires avant dÕouvrir le 
service 5G dans les communes concernŽes, et ce dialogue est dŽclenchŽ par lÕenvoi des DIM 
(dossier dÕinformation des mairies). 

Pour en venir ˆ votre question sur la sŽcuritŽ, les opŽrateurs ont totalement conscience du risque 
sŽcuritaire qui nÕest dÕailleurs pas spŽcifique ˆ la 5G et qui se rŽpand partout dans nos mondes 
tŽlŽcoms, numŽriques et informatiques. Il existe deux types de probl•mes de sŽcuritŽ : la sŽcuritŽ 
physique des installations et la cybersŽcuritŽ.  

La sŽcuritŽ physique des installations, ce sont les risques de vandalisme. Effectivement, en 
2020, il y a eu une recrudescence des actes de vandalisme : plus dÕune centaine constatŽs en 
France, ŽnormŽment pendant la premi•re pŽriode de confinement parce quÕil Žtait plus facile 
dÕaller mettre discr•tement le feu ˆ une antenne ou tout autre ŽquipementÉ Il y a eu des 
incidents graves et aussi quelques agressions de personnels, ce qui est encore plus inacceptable 
que le vandalisme de sites. Il sÕagissait dÕagressions de salariŽs, rares en France, et que nous 
condamnons sŽv•rement. Nous pensons sinc•rement que le dialogue est une bonne chose, que 
lÕon peut dŽbattre sur tous les sujets et quÕil ne faut surtout pas tomber dans cette agressivitŽ et 
ce vandalisme terribles.  

Pour lutter contre ce vandalisme physique, nous avons signŽ avec le minist•re de lÕIntŽrieur une 
charte qui vise ˆ organiser la lutte contre le vandalisme entre les opŽrateurs, les pouvoirs publics 
et les Žlus. Nous allons maintenant dŽcliner ces chartes dans chaque dŽpartement et nous 
espŽrons que ce dispositif permettra de rŽduire ˆ nŽant les tentatives de dŽstabilisation et de 
privation de services pour nos concitoyens. 

Concernant la cybersŽcuritŽ, je me permets de rappeler quelques chiffres : 

¥ Le cožt de la cybersŽcuritŽ dans le monde, cÕest 1 000 milliards de dollars !  
¥ 90% de ce cožt reprŽsentent des pertes financi•res pour les personnes attaquŽes, et 

10% des dŽpenses de cybersŽcuritŽÉ CÕest-̂ -dire quÕil va sans doute falloir augmenter 
un peu la part des investissements pour rŽduire les pertes financi•res.  

¥ Le cožt moyen dÕun incident majeur sÕŽl•ve ˆ 500 000 dollars.  
¥ Le temps moyen dÕinterruption dÕun service est de 18 heures. 

Il existe deux types de hackeurs tr•s diffŽrents, selon une Žtude Group-IB qui montre aussi quelle 
est leur origine. Il y a les hackeurs mercantiles, cÕest la cybercriminalitŽ, les ransomware (ou 
ran•ongiciels), qui veulent tirer des menaces quÕils font peser sur les entreprises ou les services 
(h™pitaux, etc.) des revenus. Ils reprŽsentent lÕessentiel des attaques puisque 79% sont liŽes ˆ la 
cybercriminalitŽ classique. Les 21% restants reprŽsentent ce que lÕon appelle les APT (Advanced 
Persistent Threat ou menace persistante avancŽe), cÕest-̂ -dire les attaques ciblŽes, tr•s bien 
organisŽes, souvent tr•s sophistiquŽes et derri•re lesquelles on retrouve souvent des ƒtats. Ce 
risque cyber augmente dans les tŽlŽcoms : nous avons constatŽ chez Orange une augmentation 
de 33% entre 2019 et 2020.  

Pour lutter contre cela, il existe dÕabord une rŽglementation tr•s stricte dans ce domaine avec 
une loi sŽcuritŽ des rŽseaux dÕaožt 2019 qui a dŽfini un cadre juridique tr•s stable et protecteur. 
On y parle de dŽploiement de la 5G avec un syst•me dÕautorisation prŽalable pour utiliser tel ou 
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tel Žquipement ˆ tel ou tel endroit. LÕobjectif de cette loi est de concilier les exigences de 
couverture numŽrique avec les impŽratifs de sŽcuritŽ nationale. 

Se conformant ˆ cette loi les quatre opŽrateurs ont dŽposŽ 157 demandes dÕautorisation 
dÕŽquipement aupr•s de lÕANSSI au 13 juillet 2020 ; 82 demandes ont ŽtŽ accordŽes pour la 
durŽe maximale prŽvue par la loi qui est de 8 ans ; 53 ont ŽtŽ accordŽes pour une durŽe 
infŽrieure, et 22 ont fait lÕobjet dÕun refus. En pratique, toutes les dŽcisions de refus et toutes les 
autorisations pour des durŽes rŽduites ont concernŽ des Žquipements Huawei. 

Ce socle de la rŽglementation sÕimpose aux opŽrateurs et vise ˆ sÕassurer que les cÏurs de 
rŽseau notamment, mais aussi un certain nombre dÕŽquipements de dŽploiement sur le terrain, 
ne puissent pas tomber sous lÕinfluence dÕun ƒtat. 

Les opŽrateurs sont aussi soumis ˆ dÕautres rŽglementations tr•s contraignantes en mati•re de 
sŽcuritŽ : les r•gles ANSSI qui existaient avant la loi de 2019 ; la loi Ç Huawei È dont je viens de 
parler ; la loi de programmation militaire qui impose aussi un certain nombre dÕobligations aux 
opŽrateurs dÕimportance vitale, notamment ; la directive europŽenne NIS (NIS-Network and 
Information Security), etcÉ DÕune mani•re gŽnŽrale les rŽseaux de tŽlŽcoms sont ultra rŽgulŽs en 
mati•re de sŽcuritŽ, ils sont sžrs et ils sont en permanence en train de sÕadapter aux rŽalitŽs 
rŽglementaires et aux exigences de ces diffŽrentes autoritŽs. 

Compte tenu du risque (1 000 milliards de dollars dont 90 % de pertes financi•res), la FFT a 
dŽcidŽ dÕavoir une attitude proactive, cÕest-̂ -dire dÕanticiper ce risque et pas simplement de le 
subir. Concr•tement, nous avons publiŽ en 2019 un rŽfŽrentiel de sŽcuritŽ destinŽ ˆ fournir une 
protection des applications qui sÕexŽcutent sur les infrastructures virtualisŽes et les futures 
applications 5G. Ce rŽfŽrentiel identifie des obligations, des contraintes de sŽcuritŽ ˆ respecter 
par les opŽrateurs, il dŽfinit Žgalement des objectifs communs de sŽcuritŽ avec des propositions 
de mesures et de contre-mesures (face ˆ un risque, il faut lÕŽvaluer et proposer des solutions). 

Ce document de rŽfŽrence permet aux opŽrateurs de communications Žlectroniques dÕeffectuer 
eux-m•mes une partie des analyses et des tests de sŽcuritŽ demandŽs par lÕANSSI, qui sont 
obligatoires et indispensables avant tout dŽploiement de service sensible. Un rapport rŽalisŽ par 
les opŽrateurs ˆ lÕissue de ces tests est transmis ˆ lÕANSSI qui peut vŽrifier que le travail est fait 
sŽrieusement et quÕil est efficace.  

Ce rŽfŽrentiel concerne tous les acteurs de la cybersŽcuritŽ : les opŽrateurs peuvent lÕutiliser 
pour conduire une analyse de sŽcuritŽ sur un standard partagŽ entre opŽrateurs, les 
Žquipementiers, les fournisseurs de matŽriel, les Žditeurs de logiciels qui doivent aussi fournir 
des solutions permettant dÕatteindre les objectifs fixŽs par le rŽfŽrentiel. Les auditeurs peuvent 
aussi utiliser ce rŽfŽrentiel et lÕanalyse de sŽcuritŽ qui y est dŽcrite comme base ˆ leur plan 
dÕaudit : cela permet dÕavoir une mŽthode et aussi de faire des comparaisons dÕun opŽrateur ˆ 
lÕautre ou dÕune infrastructure ˆ lÕautre. Cela peut Žgalement aider lÕANSSI qui est capable, via ce 
rŽfŽrentiel, dÕapprŽcier le sŽrieux des opŽrateurs et qui pourra sÕappuyer sur le respect des 
objectifs qui y sont dŽcrits lors de ses propres analyses de sŽcuritŽ. 

LÕobjectif du rŽfŽrentiel est de rŽduire le plus possible la surface dÕattaque des infrastructures et 
notamment celles qui sont mutualisŽes, cÕest-̂ -dire de faire en sorte que les infrastructures 
dŽployŽes par les opŽrateurs soient le moins attaquables possible. 

Ce rŽfŽrentiel publiŽ en 2019 est un document vivant et la FFT continue ˆ travailler dessus pour y 
introduire les nouvelles menaces identifiŽes qui nÕauraient pas ŽtŽ traitŽes ˆ lÕorigine. Nous 
faisons aussi Žvoluer le niveau de sŽcuritŽ standard de nos rŽseaux. 
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JÕai parlŽ de mesures de sŽcuritŽ physiques et de cybersŽcuritŽ des rŽseaux. Il y a un autre volet 
sur lequel travaille la FFT avec le ComitŽ stratŽgique de fili•re Infrastructures numŽriques, il sÕagit 
du volet industriel de la cybersŽcuritŽ. Il serait vraiment dommage que la France loupe le 
merveilleux marchŽ de la cybersŽcuritŽ. Certains opŽrateurs affichent lÕenvie dÕ•tre tr•s prŽsents 
et proposent aux collectivitŽs locales et aux entreprises des outils de cybersŽcuritŽ (sachant que 
10% du cožt de la cybersŽcuritŽ seulement est consacrŽ aux dŽpenses pour assurer la 
cybersŽcuritŽ). Nous souhaitons donc que ce marchŽ se dŽveloppe via le CSF et la FFT et que la 
France puisse y jouer un r™le important.  

Dans ce cadre, nous avons aussi, au travers dÕun Livre blanc et de plusieurs plateformes 
dÕexpŽrimentation, souhaitŽ associer ˆ cette rŽflexion les Ç verticales È, cÕest-̂ -dire les usagers 
entreprises ou collectivitŽs locales. Nous leur proposons des outils qui vont leur permettre de 
vŽrifier la sŽcuritŽ que reprŽsente la 5G dans son usage quotidien, ainsi que des plateformes 
permettant de tester les outils proposŽs par les opŽrateurs et les Žquipementiers ˆ leurs clients. 

Le travail au sein du CSF va Žgalement consister ˆ rŽaliser une cartographie de lÕŽcosyst•me de 
la cybersŽcuritŽ et de la virtualisation des rŽseaux ainsi que de sa cha”ne de valeur afin que lÕon 
puisse en identifier les enjeux industriels, et exploiter au mieux ces informations. 

Le message essentiel est que les opŽrateurs et le secteur sont enti•rement mobilisŽs sur les 
questions de cybersŽcuritŽ, totalement conscients ˆ la fois des risques inhŽrents ˆ la 
cybersŽcuritŽ et ˆ la sŽcuritŽ physique, mais aussi de lÕopportunitŽ que peuvent reprŽsenter ces 
marchŽs pour la France, pour lÕindustrie fran•aise et pour le secteur des tŽlŽcommunications. 

 

FrŽdŽric GERBELOT 

Merci pour ces premiers ŽlŽments. Vous avez fait rŽfŽrence au respect du cadre rŽglementaire 
qui sÕimpose aux opŽrateurs en mati•re de sŽcuritŽ - je ne sais pas si toutes les mesures que 
vous venez de prŽsenter sont de nature ˆ rassurer le directeur de lÕANSSI ! Vous avez Žgalement 
fait rŽfŽrence au dossier dÕinformation des mairies que vous remettez quasi systŽmatiquement 
aux communes concernŽes. CÕest un document important pour elles puisque ce sont les dossiers 
sur lesquels elles peuvent sÕappuyer notamment pour informer leur population, ˆ tel point que 
certaines communes dŽcident de les publier ou de les afficher. Je le mentionne parce que, c™tŽ 
collectivitŽs, il y a des attentes fortes ˆ lÕheure actuelle pour conforter ces dossiers. En effet, 
autant les choses ont lÕair bien encadrŽes c™tŽ rŽglementation sur la sŽcuritŽ des rŽseaux, autant 
c™tŽ dossier dÕinformation des mairies, il nÕexiste pas vraiment de formalisme. LÕAvicca plaide 
avec ses partenaires des autres associations de collectivitŽs pour conforter les informations 
contenues dans ces documents, afin de les uniformiser et de les systŽmatiser autant que 
possible, voire de les numŽriser de fa•on ˆ pouvoir les centraliser. LÕidŽe serait dÕen faire des 
documents vŽritablement opposables aux tiers et surtout qui fassent lÕobjet dÕun suivi, 
notamment dans le temps puisquÕon est amenŽ ˆ les reconsulter quand les opŽrateurs viennent 
faire Žvoluer leurs installations techniques, de fa•on ˆ apprŽcier si ces Žvolutions sont de nature 
substantielle ou pas. 

Je me tourne vers le reprŽsentant dÕune catŽgorie dÕacteurs que nous voyons intervenir de plus 
en plus dans les dŽploiements de la 5G en particulier et de la couverture mobile en gŽnŽral. 
Vincent Cuvillier, prŽsident de lÕOfitem, va prŽsenter cette structure professionnelle qui est 
relativement jeune et faire un point sur les enjeux des dŽploiements de la 5G. Vous avez une 
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autre casquette qui vous permet Žgalement dÕavoir un point de vue ˆ lÕŽchelle europŽenne sur ce 
sujet. Comment se positionnent les opŽrateurs dÕinfrastructures dans ces dŽploiements ? 

 

Vincent CUVILLIER, PrŽsident - Ofitem (Association fran•aise des opŽrateurs 
dÕinfrastructures de tŽlŽphonie mobile) 

 

 

 

LÕOfitem est lÕassociation fran•aise des opŽrateurs dÕinfrastructures de tŽlŽphonie mobile. Elle a 
ŽtŽ constituŽe fin 2020 par quatre membres : ATC France, Cellnex, Hivory et TDF. Ces entreprises 
industrielles existent depuis plusieurs annŽes (voire plusieurs dizaines dÕannŽes dans le cas de 
TDF). Elles ont souhaitŽ au cours de lÕannŽe 2020 structurer leur discours et assurer une 
reprŽsentation aupr•s des pouvoirs publics sur tous les sujets liŽs aux opŽrateurs 
dÕinfrastructures de tŽlŽphonie mobile, que lÕon appelle, en dÕautres termes, les TowerCos. 
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Le secteur des tŽlŽcoms est entrŽ dans un nouveau paradigme avec la sŽparation des services et 
des infrastructures et qui sÕamplifie depuis deux ans. Ë ce titre, nous avons Žgalement notŽ 
lÕarrivŽe prochaine de Totem, lÕopŽrateur dÕinfrastructures dÕOrange, pour la fin 2021. 
AujourdÕhui, sur 60 000 sites mobiles en France, plus de la moitiŽ sont gŽrŽs par les quatre 
opŽrateurs dÕinfrastructures de lÕassociation. 

Cette tendance ˆ lÕexternalisation de lÕinfrastructure versus le service existe dans dÕautres pays : 
au Royaume-Uni depuis tr•s longtemps, aux ƒtats-Unis, en Italie. En France, 50% des sites 
appartiennent ˆ des opŽrateurs dÕinfrastructures ; aux ƒtats-Unis, cÕest plus de 90%. CÕest une 
tendance de fond dans laquelle tous les opŽrateurs sont en train de sÕinscrire, quÕil sÕagisse des 
grands opŽrateurs historiques ou des deuxi•mes, troisi•mes ou quatri•mes opŽrateurs nationaux 
de chaque pays. Il est extr•mement important que lÕon sache expliquer aux parties prenantes que 
sont les bailleurs, dÕune part, et les collectivitŽs, dÕautre part, en quoi consiste cette tendance 
profonde.  

LÕobjectif des opŽrateurs mobiles dans ces cessions dÕactifs est de dŽgager de la capacitŽ 
dÕinvestissement. Les quatre entreprises de lÕOfitem ont investi plus de 10 milliards dÕeuros dans 
le secteur des tŽlŽcommunications. Ces entreprises industrielles reprŽsentent des milliers 
dÕemplois directs et indirects, et avec lÕapport de leurs investissements, les opŽrateurs mobiles 
peuvent rŽpondre ˆ leurs obligations de couverture sur la 4G, le New Deal, la 5G, voire employer 
dÕautres capacitŽs de financement pour le Plan France Tr•s haut dŽbit. 

Les TowerCos sont des investisseurs de long terme et, compte tenu des sommes en jeu, il sÕagit 
de partenariats importants avec les opŽrateurs mobiles qui, pour certains dÕailleurs, dŽtiennent 
des participations dans ces opŽrateurs dÕinfrastructures. 

AujourdÕhui, les opŽrateurs dÕinfrastructures dŽtiennent des contrats avec les bailleurs pour plus 
de 30 000 sites - un chiffre qui Žvoluera au fur et ˆ mesure des changements qui interviendront 
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dans le marchŽ, dont lÕarrivŽe de Totem. Plus de 30 000 sites, cela signifie plus de 30 000 baux 
avec des bailleurs (des collectivitŽs, des SCI, des particuliers, des communes, des bailleurs 
sociaux), et des contrats avec les opŽrateurs de tŽlŽphonie par lesquels les TowerCos sÕengagent 
ˆ dŽployer les infrastructures et ˆ les faire Žvoluer techniquement ou patrimonialement avec les 
bailleurs.  

Les 13 000 sites ouverts commercialement en 5G ŽvoquŽs par Nicolas GuŽrin ont, dans 
lÕimmense majoritŽ des cas, nŽcessitŽ dÕadapter lÕinfrastructure. En effet, le dŽploiement de la 
5G sÕest fait sur des sites existants qui ont impliquŽ de passer de trois ˆ six antennes - il existe 
des antennes 5G dŽdiŽes et pour cela nous devons adapter nos infrastructures. Pour ce faire, il a 
fallu engager les dŽmarches dÕurbanisme, les dŽmarches techniques de conception, ainsi que les 
dŽmarches aupr•s de nos bailleurs. CÕest le travail des quatre entreprises que je reprŽsente. 

 

 

 

La 5G a ŽtŽ un catalyseur des enjeux de dŽploiement. Le premier sujet, qui devient de plus en 
plus important, cÕest le foncier tŽlŽcom. Compte tenu des enjeux de dŽploiement, nous avons dž 
renŽgocier massivement avec tous les bailleurs, quÕils soient publics ou privŽs. Dans le cadre du 
New Deal, la pression fonci•re est Žgalement importante pour les dŽploiements initiaux. 

En mati•re de tŽlŽcoms, fixe ou mobile, la ma”trise du foncier est un enjeu fondamental. Ë ce 
titre, la sŽcurisation juridique du foncier est un enjeu sur lequel nous devons tous travailler 
collectivement, ˆ la fois pour protŽger le foncier tŽlŽcom (car il y a un service dÕintŽr•t gŽnŽral 
derri•re), et ˆ la fois pour mettre ˆ disposition du foncier afin de pouvoir rŽpondre aux obligations 
de couverture. Nous avons Žvidemment des Žchanges nourris avec les gros bailleurs 
institutionnels (sociaux ou publics) afin que ce foncier soit mis ˆ disposition et que nous 
puissions, pour le compte des opŽrateurs de tŽlŽphonie mobile, rŽpondre aux obligations de 
couverture.  
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Il existe Žgalement un enjeu de sŽcuritŽ physique qui se pose en termes dÕaccessibilitŽ aux sites, 
dÕattaques de sites et de pertes de couverture. Nous sommes directement touchŽs par ces 
probl•mes et nous avons dÕailleurs, en pleine collaboration avec la FFT, signŽ un accord avec le 
minist•re de lÕIntŽrieur et le minist•re de lÕƒconomie, pour pouvoir rŽpondre ˆ ces enjeux. CÕest 
un sujet de tŽlŽphonie mobile mais aussi dÕaudiovisuel, TDF ayant ŽtŽ directement touchŽ sur 
plusieurs de ses installations audiovisuelles, la plus emblŽmatique Žtant celle de Marseille. 

Enfin, il y a un enjeu dÕacceptabilitŽ de la part de la population. On peut se rŽjouir que le 
dŽploiement ait ŽtŽ fait de mani•re raisonnŽe, avec la concertation qui a ŽtŽ menŽe par les 
opŽrateurs mobiles et la FFT dans laquelle nous nous inscrivons pleinement. Nous avons travaillŽ 
ˆ cette acceptabilitŽ, en lien avec les Žlus locaux et en particulier sur la dŽclaration prŽalable. 

AujourdÕhui, il existe des milliers de projets en cours dÕadaptation des infrastructures, de dŽp™t 
de dŽclaration prŽalable, de renŽgociation des baux, sur lesquels nous travaillons pour le compte 
de nos clients. 

 

Ce dŽploiement efficace ne pourra se faire que sÕil y a une bonne comprŽhension du r™le des 
opŽrateurs dÕinfrastructures. Historiquement, lÕinfrastructure qui Žtait dŽtenue par les opŽrateurs 
tŽlŽcoms a ŽtŽ externalisŽe aupr•s dÕopŽrateurs qui jouent aussi un r™le face aux collectivitŽs sur 
la partie de lÕurbanisme ainsi que sur la partie des baux, quÕil sÕagisse de baux au sens 
patrimonial, de baux physiques (offices HLM) ou de terrains communaux.  

Le sujet santŽ a ŽtŽ ŽvoquŽ par lÕANSES. Le sujet Ç Žmission È, donc la partie active des 
antennes, reste la propriŽtŽ des opŽrateurs mobiles, ce sont eux qui dŽposent le DIM (dossier 
dÕinformation des mairies), tandis que les opŽrateurs dÕinfrastructures sÕoccupent de la partie 
urbanistique. ƒvidemment, nous travaillons main dans la main, en toute concertation, pour 
pouvoir rŽpondre aux exigences des communes sur ces sujets. 

En conclusion, le lien que nous devons construire avec les collectivitŽs territoriales est essentiel. 
Nous avons des obligations vis-̂ -vis de nos clients opŽrateurs mobiles, qui eux-m•mes ont des 
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obligations de couverture. Nous nous inscrivons dans ces obligations, nous travaillons main dans 
la main avec eux et, ˆ ce titre, il Žtait extr•mement important pour lÕOfitem de vous expliquer qui 
nous sommes, ce que nous faisons, le caract•re industriel de notre mŽtier et avec quels acteurs 
nous nous engageons sur le long terme, que ce soit nos clients, nos bailleurs ou les collectivitŽs 
locales.  

 

 

 

FrŽdŽric GERBELOT 

Merci pour la concision et la clartŽ de cet exposŽ qui nous permet de mieux saisir le poids des 
opŽrateurs dÕinfrastructures dans ce paysage. Nous avons compris ce qui avait pu amener les 
opŽrateurs tŽlŽcoms ˆ recourir ˆ vos services dans leurs stratŽgies. Je remercie aussi le 
prŽsident de lÕOfitem dÕavoir fait rŽfŽrence au dialogue historique qui prŽvalait entre les 
communes et les opŽrateurs tŽlŽcoms. Au cours des derniers mois et des derni•res annŽes, les 
communes ont vu appara”tre de nouveaux acteurs intermŽdiaires sur lesquels elles ont pu 
sÕinterroger puisque certains avaient des mŽthodes assez Ç directes È de dŽmarchageÉ On sent 
bien que cÕest un paysage en pleine recomposition, un secteur avec de nouveaux acteurs qui 
apparaissent et des phŽnom•nes de consolidation. Pour notre part, nous allons rester vigilants 
quant au dŽroulŽ des travaux parlementaires qui ont dŽjˆ eu lieu ou qui vont se poursuivre sur la 
question de la sŽcurisation du foncier, car cÕest un vŽritable enjeu comme vous lÕavez rappelŽ. 

 

Vincent CUVILLIER 

JÕinsiste car cÕest un enjeu majeur sur la partie mobile aujourdÕhui, mais aussi demain sur les 
petits datacenters de proximitŽ. Les tŽlŽcommunications ont un r™le de plus en plus important 
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dans la vie de tous les Fran•ais, et nous nous rŽjouissons que le sŽnateur Chaize, ˆ travers sa 
Proposition de Loi, se soit saisi du sujet dans le cadre de la spŽculation fonci•re. Le sujet nÕest 
pas cantonnŽ aux zones rurales ou aux nouveaux dŽploiements, il concerne aussi les zones tr•s 
denses et le renouvellement des sites existants. CÕest un sujet qui est dÕailleurs bien connu de 
certaines collectivitŽs dans le cadre du programme Ç Zones blanches - centres-bourgs È avec 
lÕAgence nationale de cohŽsion des territoires.  

Nous vous remercions de nous avoir donnŽ lÕopportunitŽ de prŽsenter lÕOfitem, et nous espŽrons 
que les participants retiendront notre caract•re industriel, le travail main dans la main avec les 
opŽrateurs mobiles et la FFT avec qui nous discutons de fa•on rŽguli•re, ainsi que les emplois et 
les investissements qui sont derri•re les opŽrateurs que je reprŽsente. 

 

FrŽdŽric GERBELOT 

Votre prŽsentation a inspirŽ une remarque de la part dÕun de nos adhŽrents du c™tŽ du Cher qui 
se demande pourquoi le recours aux TowerCos, qui semble massif pour les dŽploiements en 
propre, est-il refusŽ pour les sites du New Deal et notamment du dispositif de couverture ciblŽe ? 

 

Vincent CUVILLIER 

Un accord a ŽtŽ trouvŽ entre les opŽrateurs mobiles et le gouvernement, avec des extensions de 
couverture par rapport ˆ des prolongements de frŽquences. M•me si les TowerCos nÕont pas fait 
partie de ces nŽgociations, lÕimportant cÕest le fait que les opŽrateurs mobiles, pour pouvoir 
rŽaliser ces dŽploiements, les financer, les maintenir et les exploiter, ont bien recours aux 
TowerCos. Cela peut crŽer une certaine confusion, puisquÕon a un opŽrateur mobile qui souhaite 
dŽployer et qui c•de ensuite tr•s rapidement son infrastructure ˆ une Towerco. Les TowerCos 
jouent un r™le et les milliards dÕeuros investis servent bien ˆ remplir les obligations de 
couverture, entre autres sur le New Deal mobile. 

 

Nicolas GUƒRIN 

Le New Deal repose sur lÕidŽe que la collectivitŽ locale a un r™le majeur ˆ jouer sur lÕidentification 
dÕun site. Si la collectivitŽ locale a identifiŽ un site, lÕopŽrateur a lÕobligation de construire et de 
raccorder le site dans un dŽlai plus court. Par consŽquent, les opŽrateurs se sont focalisŽs sur la 
relation avec les collectivitŽs. AujourdÕhui, 762 sites sont rŽalisŽs dans le cadre du New Deal au 
titre de la couverture ciblŽe, notamment. 

Derri•re, lÕobligation de couverture p•se sur lÕopŽrateur, cÕest la contrepartie du New Deal. Nous 
avons un dŽlai contraint, sous contr™le de lÕArcep, et cÕest pourquoi nous avons voulu ma”triser ce 
processus particulier qui concerne un certain nombre de sites plus restreint. Quand cÕŽtait 
possible, nous avons fait appel aux sites en question, mais nous avons privilŽgiŽ les collectivitŽs 
et leur choix de sites pour aller vite, car cÕŽtait bien lÕattente. 
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FrŽdŽric GERBELOT 

Je relaie la question de Maxime Blondet, dÕAriase et DegroupTest, qui faisait rŽfŽrence ˆ une 
Žtude qui a lÕair de montrer quÕOrange est ˆ lÕheure actuelle le seul opŽrateur proposant un dŽbit 
moyen 5G supŽrieur ˆ 100 Mbit/s, conformŽment au cahier des charges. Il souhaitait avoir lÕavis 
du prŽsident de la FFT sur ce sujetÉ 

 

Nicolas GUƒRIN 

Je fŽlicite Orange pour cet excellent rŽsultat ! Ce qui est tr•s important en ce moment, cÕest le fait 
de voir Žmerger des tests rŽalisŽs par des tiers sur les dŽbits rŽellement proposŽs selon les 
rŽgions et les villes. Je mÕen fŽlicite, en tant que prŽsident de la FFT. QuÕun opŽrateur affirme quÕil 
est le meilleur, quÕil a la meilleure qualitŽ de serviceÉ tant que ce nÕest pas attestŽ par des 
sources externes, cela me g•ne un peu. Je me fŽlicite donc vraiment de voir Žmerger tous ces 
tests faits par des sites, des start-up ou des experts non affiliŽs ˆ des opŽrateurs et qui montrent 
la rŽalitŽ des dŽbits. Pour convaincre de lÕutilitŽ et de la pertinence de la 5G, il faut absolument 
une transparence sur ce quÕest rŽellement la 5G et ce quÕelle nÕest pas. Tous ces tests y 
contribuent. 

 

FrŽdŽric GERBELOT 

LÕOfitem est-il capable de jouer le jeu de la transparence jusquÕˆ communiquer des fourchettes 
de loyer, dÕune part, ceux que les opŽrateurs dÕinfrastructures sont en capacitŽ de verser ˆ une 
commune pour accŽder ˆ un terrain et, dÕautre part, des loyers que vous pratiquez aux 
opŽrateurs de lÕautre c™tŽ ?  

 

Vincent CUVILLIER 

Je ne pense pas que ce soit une question de transparence. AujourdÕhui, nous avons Žvidemment 
des milliers de sites et de baux qui sont tous uniques et diffŽrentsÉ Derri•re des loyers, il y a des 
m•tres carrŽs, des questions dÕaccessibilitŽ, etc. et il serait m•me un peu rŽducteur de 
communiquer des fourchettes. Je peux en revanche vous dire que lÕOfitem (ou ses membres) 
paye plus de 500 millions dÕeuros de loyers par an ˆ des bailleurs. CÕest un chiffre considŽrable. 
Il y a des diversitŽs ou des variŽtŽs importantes de loyers selon les zones, en fonction Žgalement 
de la complexitŽ ˆ construire un siteÉ Je ne suis pas sžr quÕune rŽponse avec une grille serait 
tr•s utile.  

 

Nicolas GUƒRIN 

Terrain nu, pas nu ; Žnergie, pas Žnergie ; b‰timent, point haut, ch‰teau dÕeau, cožt du 
raccordementÉ Un pyl™ne, selon les opŽrateurs, cÕest un cožt compris entre 100 000 et 
200 000 euros pour lÕopŽrateur, mais cela peut varier ŽnormŽment - un pyl™ne en montagne 
corse peut atteindre des montants qui sont surrŽalistes dans le cadre du New DealÉ Nous ne 
donnons pas de rŽfŽrentiel, nous nÕassurons pas cette transparence. JÕai bien connu les annŽes 
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90 o• il y avait quand m•me beaucoup de surench•res sur les baux et nous avons ŽtŽ un peu 
contraints de ne pas •tre totalement transparents parce que cela nous permettait de nŽgocier au 
mieux, sachant que derri•re le cožt dÕun terrain, il y a des cožts Žnormes de construction et de 
raccordement.  

JÕai bien conscience de ne pas rŽpondre ˆ la questionÉ 

 

FrŽdŽric GERBELOT 

Je ne suis pas compl•tement surpris par ces rŽponses. CÕŽtait un moyen de vous Ç charrier È 
gentiment sur ce sujet car il est vrai que les collectivitŽs ont plut™t pour habitude de travailler, et 
cÕest une contrainte lŽgale, ˆ livre ouvert concernant le financement de toutes leurs actions qui 
font lÕobjet de dŽlibŽrations publiques. On sait que, quand on aborde ces sujets, notamment dans 
le cadre du New Deal mobile, on a beaucoup de mal ˆ avoir une idŽe claire des diffŽrents niveaux 
de loyers pratiquŽs, alors que cÕest Žvidemment une information importante pour les collectivitŽs. 
Celles-ci ont pour obligation, je le rappelle, de procŽder ˆ une ŽgalitŽ de traitement entre les 
diffŽrents acteurs avec lesquels elles sont en contact, notamment quand il sÕagit dÕacteurs 
Žconomiques, et elles ont aussi pour obligation de valoriser leur domaine public ou privŽ quand il 
est mis ˆ disposition dÕautres acteurs. 

 

Vincent CUVILLIER 

Faisant le lien avec la question, Nicolas GuŽrin sÕest fait Žcho de ce qui sÕest passŽ dans les 
annŽes 90, mais le principe m•me de la spŽculation, cÕest de promettre des choses quÕon ne 
peut pas tenir. Que ce soient les opŽrateurs mobiles ou les opŽrateurs dÕinfrastructures qui ont 
des contrats ˆ long terme avec les opŽrateurs mobiles, ils prennent des engagements sur le long 
terme. La pŽrennitŽ des sites est le sujet le plus important. Quand une collectivitŽ ou un bailleur 
privŽ contractualise avec nous, il le fait avec des gens sŽrieux qui ont des capacitŽs 
dÕinvestissement, des capacitŽs de faire Žvoluer leurs sites, qui ont des Žquipes sur le terrain... 
CÕest surtout cela quÕil faut mettre dans la balance : avec qui on contractualise et ces personnes 
peuvent-elles rŽellement prendre les engagements quÕelles prennent ? Ë ce titre, le sŽrieux de 
ces acteurs et leur action sur le long terme sont des points qui devraient rassurer les collectivitŽs. 

 

FrŽdŽric GERBELOT 

On per•oit aussi le message quÕil peut y avoir en creuxÉ 

Orange sÕest ralliŽ ˆ la stratŽgie de ses coll•gues et nŽanmoins concurrents de crŽer sa propre 
filiale opŽrateur dÕinfrastructures, Totem. Pouvez-vous nous dire si Totem va rejoindre lÕOfitem ? 

 

Vincent CUVILLIER 

Totem est en cours de constitution et a nommŽ son management, nous sommes Žvidemment 
tr•s ouverts pour avoir tous les opŽrateurs dÕinfrastructures de tŽlŽphonie mobile dans 
lÕassociation. Parler dÕune voix sur les sujets de sŽcurisation fonci•re, de sŽcuritŽ physique, 
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dÕurbanisme et de relations avec les collectivitŽs, cÕest Žvidemment ce que lÕon souhaite. Je 
laisse lÕautre casquette de Nicolas GuŽrin rŽpondre sur le sujet mais en tout cas nous nous 
rŽjouissons de lÕarrivŽe dÕun nouvel opŽrateur dÕinfrastructures. 

 

Nicolas GUƒRIN 

La structure en cours de constitution nÕa pas vocation ˆ •tre uniquement fran•aise. La question 
est donc ouverte mais aujourdÕhui, ce nÕest pas la prioritŽ. Nous travaillons avec la FFT, InfraNum, 
nous avons des reprŽsentations dans diffŽrentes structures associatives, et nous travaillons tr•s 
bien tous ensemble. Je serai ravi que nous nous posions la question de rejoindre lÕOfitem lorsque 
nous serons constituŽs.  

 

FrŽdŽric GERBELOT 

Une question a ŽtŽ posŽe sur la plateforme sur un sujet qui nous tient ˆ cÏur ˆ lÕAvicca 
concernant la mutualisation des infrastructures. Il nous semble plus logique dÕun point de vue 
Žconomique, plus raisonnable du point de vue de lÕimpact environnemental, et aussi concernant 
lÕacceptabilitŽ des infrastructures, dÕutiliser en partie des ouvrages dŽjˆ prŽsents dans le 
paysage. LÕOfitem est-elle en capacitŽ de privilŽgier la mutualisation des pyl™nes plut™t que la 
construction de nouveaux pyl™nes ? Quand les opŽrateurs dÕinfrastructures construisent de 
nouveaux pyl™nes, de quelle mani•re mŽnagez-vous des espaces et des capacitŽs techniques 
afin que les opŽrateurs qui ne sont pas embarquŽs nativement puissent rejoindre cette 
infrastructure plus tard ? 

 

Vincent CUVILLIER 

La vocation m•me dÕun opŽrateur dÕinfrastructures est de mutualiser ses infrastructures. Les 
quatre membres reprŽsentŽs par lÕOfitem ont tous des accords pour pouvoir hŽberger chacun 
des quatre opŽrateurs mobiles. LÕobjectif est dÕavoir des infrastructures ouvertes et de pouvoir 
mettre un maximum dÕopŽrateurs sur un m•me site. LÕADN dÕun opŽrateur dÕinfrastructures est 
Žvidemment de pouvoir accueillir un maximum dÕopŽrateurs et de favoriser la mutualisation. 
Maintenant, les opŽrateurs mobiles peuvent faire des choix diffŽrents en mati•re de concurrence 
par les rŽseaux ou de compŽtitivitŽ, mais d•s quÕils arrivent chez un opŽrateur dÕinfrastructures, 
lÕenjeu est dÕouvrir ce patrimoine et de le proposer ˆ tous nos clients. CÕest aussi un secteur 
concurrentiel extr•mement fort, ce qui bŽnŽficie au bout du compte aux opŽrateurs mobiles en 
termes de tarifs dÕhŽbergement. 

 

Nicolas GUƒRIN 

Il existe une rŽglementation qui permet en effet ˆ un opŽrateur de demander lÕacc•s aux pyl™nes 
existants ou en cours de construction, pyl™ne par pyl™ne. Certains opŽrateurs ont fait des choix 
diffŽrents, deux dÕentre eux ont choisi de mutualiser en commun et ont un plan plus 
systŽmatique. Il ne faut pas oublier une rŽalitŽ sur ce marchŽ mobile : la concurrence se fait sur 
les prix, la qualitŽ de services et la couverture. Il y a des stratŽgies diffŽrentes dÕun opŽrateur ˆ 
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lÕautre ; certains opŽrateurs privilŽgient des prix tr•s bas, dÕautres opŽrateurs se targuent dÕ•tre 
numŽro un depuis 10 ans sur la qualitŽ de services et des rŽseauxÉ Ces opŽrateurs ne sont pas 
pr•ts ˆ renoncer ˆ lÕavantage compŽtitif quÕils ont gagnŽ de haute lutte par des investissements 
massifs.  

Alors, mutualiser pour mutualiserÉ Je comprends les collectivitŽs, il y a des aberrations ; on a vu 
des images avec deux pyl™nes de chaque c™tŽ dÕune route et il faut Žvidemment lutter contre ce 
genre de situation. Mais la mutualisation massive pose un rŽel probl•me de concurrence pour la 
suite. Si lÕon se retrouve sur un marchŽ o• il nÕy a plus que la concurrence par les prix, 
lÕinvestissement sera compliquŽÉ Regardez les prix de nos licences, regardez les prix du marchŽ 
de dŽtail qui ne cessent de diminuer, si certains acteurs ne peuvent pas se distinguer en disant 
quÕils sont pr•ts ˆ investir beaucoup mais en Žtant plus chers, nous aurons un probl•me de 
mod•le de concurrenceÉ 

 

FrŽdŽric GERBELOT 

Il y a une question sur les aspects sŽcurisation des rŽseaux et des infrastructures, notamment 
des pyl™nes. QuÕest-ce qui est prŽvu en mati•re de vidŽosurveillance ? 

 

Nicolas GUƒRIN 

Il y a 85 000 sites en France, nous nÕallons pas les placer tous sous vidŽosurveillance en 
permanence, ce nÕest pas possible ! En mati•re de vandalisme, on a parlŽ du mobile mais il y a 
aussi des attaques contre des Žquipements physiques, il y a des sous-rŽpartitions ou des poteaux 
qui sont attaquŽs. On ne peut pas mettre sous vidŽosurveillance 15 millions de poteaux et tous 
les sites mobiles !  

La charte prŽvoit lÕidentification des sites les plus sensibles, des rondes conjointes. Les 
opŽrateurs sont malheureusement obligŽs de faire appel ˆ des sociŽtŽs privŽesÉ On renforce la 
surveillance, mais on ne peut pas mettre de la vidŽosurveillance sur chaque site. Derri•re, il faut 
pouvoir traiter et intervenir dans des dŽlais compatibles : pour un pyl™ne en site urbain, pourquoi 
pas, mais en rase campagne, le temps de faire intervenir la gendarmerie ou la police, cÕest 
compliquŽ. 

 

Vincent CUVILLIER 

Je mÕinscris pleinement dans ce propos. Il y a les actes de dŽgradation, il y a aussi lÕactivitŽ sur le 
site et certains de nos membres ont des syst•mes dÕacc•s aux sites par technologie NFC en 
temps rŽel. De cette fa•on, on peut savoir qui acc•de sur les sites, que ce soit sur des toits 
terrasses ou des pyl™nes. CÕest Žvidemment un sujet, avec toutes les contraintes gŽographiques 
et budgŽtaires, qui est pris tr•s au sŽrieux par tous nos membres. Au-delˆ de la cybersŽcuritŽ, le 
terrorisme de demain sera du terrorisme numŽrique, au sens physique, que cela soit sur la fibre, 
les sites mobiles ou les datacenters.  

 

Nicolas GUƒRIN 
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La FFT milite pour que lÕon ait a minima des circulaires vers les parquets pour requŽrir dans le 
cadre de la loi existante et avoir un syst•me rŽpressif sŽrieux. On se pose aussi la question du 
renforcement des peines : quand on coupe un pyl™ne comme pr•s de Grenoble, on coupe la 
tŽlŽvision et tous les servicesÉ Quand on voit que, sur Internet, on trouve le parfait mode 
dÕemploi pour dŽtruire le plus vite possible un pyl™ne, on se dit quÕil y a un peu de rŽpression ˆ 
faire sur lÕorganisation du dŽlit. Le c™tŽ tr•s organisŽ de ce vandalisme nous g•ne 
particuli•rement. 

 

FrŽdŽric GERBELOT 

Je voudrais relayer la question du reprŽsentant de lÕAssemblŽe des dŽpartements de France qui 
sÕadresse ˆ Olivier Merckel. Aux ƒtats-Unis, la 5G est aussi dŽployŽe dans les bandes 
millimŽtriques ; quelle prŽcaution prŽalable a ŽtŽ prise de ce c™tŽ de lÕAtlantique et peut-on 
bŽnŽficier de retours dÕexpŽrience en la mati•re ? 

 

Olivier MERCKEL 

CÕest ce que lÕon recherche dans nos expertises, aller voir ce qui se passe ailleurs, ce qui est fait, 
quelles sont les Žventuelles mesures prises ? En lÕoccurrence, aux ƒtats-Unis, la situation est un 
peu diffŽrente dans la mesure ou la bande 3,5 GHz est encore prŽemptŽe par lÕarmŽe, ils ont 
donc dž dŽployer tout de suite dans des bandes plus hautes. Pour autant, les mobilisations 
autour des controverses liŽes au numŽrique en gŽnŽral et ˆ la tŽlŽphonie mobile, aux 
radiofrŽquences et aux effets des ondes ŽlectromagnŽtiques, sont moins constituŽes aux ƒtats-
Unis, pour diffŽrentes raisons. Ce nÕest pas un sujet aussi prŽsent ni aussi organisŽ quÕen France 
et il est donc un peu compliquŽ de trouver des informations sur ce sujet particulier. Ë ma 
connaissance, assez peu de choses sont mises en place pour suivre les expositions.  

Le dispositif fran•ais qui est mis en place par lÕANFR, qui sÕappelle le dispositif national pour la 
mesure et la surveillance de lÕexposition aux ondes, est unique ˆ ce titre. Il est extr•mement utile 
pour accumuler des donnŽes, pour pouvoir rŽvŽler des choses, mais aussi pour les particuliers. 
Tout le monde peut, par le biais dÕun financement par lÕƒtat, demander des mesures de son 
exposition. CÕest le rŽsultat de nombreuses annŽes de travail, de participation, y compris des 
opŽrateurs, de la mise en place de ces comitŽs de dialogue. Cela participe dÕun Žtat de dialogue 
qui peut para”tre un peu compliquŽ, mais qui au moins a le mŽrite dÕexister, comparativement ˆ 
dÕautres pays. 

 

FrŽdŽric GERBELOT 

Merci pour votre attention et vos questions. Merci Žgalement aux intervenants dÕavoir contribuŽ ˆ 
notre Ïuvre commune de pŽdagogie, cÕest indispensable pour Žclairer les dŽbats en cours qui 
sont loin dÕ•tre cl™turŽs. La derni•re table ronde du colloque TRIP de printemps sera consacrŽe 
aux problŽmatiques de raccordement des rŽseaux de fibre optique. 

 


